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IWVELLES PARLEMENTAIRES

Pari», H m«rs.

A/jisi-que nous avons a 1 nonce, les bureaux
! la Chambre ont nommé hier une importante
Émission de 22 membres, chargée d'exami-
r!a proposilion Boysset relative à l'abroga-
n du Concordat it la proposition Paul Beri,
ative à l'exercice du culte catholique.
.es membres de la Chambre, en raison de
aporlance.de celte nomination, s'étaient ron-
i en grand nombre dans leurs bureaux res-

ftè.
m été élus :
1M. Deluns-Montnud, Vachal, Francis Char-
s, Mm-cellin-Pelle', de Mue, Fallières, de
nier, Mackau, Bsrnard-Lavergne, Joseph Fa-
, Spullt r, Paul Bért, Marcère, Méz. ères, Or-
aire, Gom ayré, Ribot, Woldeck-Rousseau,
enlin-Guvho, partisans, du maintien du Go .-
dat/et MM. Cuichsrd, Viilain, Madie'r-iJoat-
, partisans de son abrogation.
«Me comm ssion compte, comrm nous l'a-
\S annoncé Jliier, deux membres de la droite,
1 de M un et de Mackau, qui ont été élus
is leurs bureaux respeciif par les membres
mnlicains ho-tilos à l'abrogation du Concor-
. C'est ain i qu'on a vu un même bureau
i-e M. do Mun avec M. Marcellm Pcllet, de
nion, républicaine, et M. de Mackau avec
de Saunier, de la gauche radicale.

Au point de vue de l'oainion sur le fo'i'd de la
testioirç la commission compte, dix-neuf
''•rabres partisans du maintien du Concordat.
iroispartisans delà supnression du Concorda t.
s trois derniers sont MM Viilain, Madier de
^'jau et Guichard
^.discussion a, à peine, pn/té sur le projet
iul BerL, mai- prt-s jue exclusivement sur, )o
lintioii où l'abrogation du Concordat.
1.) majorité énarme qui s'est prononcée pour
mainlice du Concordat, va avoir à examiner
[jtHsnant s'ii convient de compléter le Con-
ptpàr des sanctions effectives", comme le
ffiose M. Paul Bort.
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Ajoutons qu'il est fort: probable que la com-
mission se ralliera à cette proposition, car elle
a élu. dans la séance d'aujourd'hui M. Paul Berl
président, par onze voix, contra dix données à
M. de Marcère.

Hier, après la séance, les bureaux de tous les
groupes de la Chambre se sont réunis pour ar-
rêter la liste des candidats pour la commission
du règlement.

11 a été résolu, presque sans discussion, que
chacun des cinq groupes de la Chambre serait
représenté dans la commission par deux de
leurs membres.

Sur la demande du bureau de l'Union répu-
blicaine, il a été décidé que le onzième com-
missaire serait choisi parmi les députés qui ne
sont inscrits à aucun groupe.

Voici la liste qui a été arrêtée :
Extrême gauche : MM. Talandier et ROselli-'

Mollet.
Union démocratique : MM. Margaine et Ber-

nier.
Gauche radicale : MM. Gatineau et Che-

neau.
Union républicaine : MM. Journault et Jamc-

fel.
Droites: MM. Le Gonidee de Traissan cl

Léoa Chevraeu. ,
Indépendant : M. Cirot-Pouzol.
Celle liste sera soumise ù chacun des grou-

pes et, vraisemblablement, sera adoptée samedi
par la Chambre sans modifications.

' La commission dé la magistrature s'est occu-
pée de l'installation des assises correctionnelles
à laquelle ella est favorable en principe. M.
Humbef't, qui devait être entendu aujourd'hui,
a prié de rëfliëtire son audition à lundi.

La gaucho républicaine du Sénat a examiné
le projet sur la nomination des maires; et a dé-
cidé qu'elle vot, irait le projet tel qu'il est pré-
senté. :

M. Vielle a soumis à la Chambre des députés
une proposition ayant ponr but de créer un
quatrième titre po ir les objets d'or et d'argent
destinés à l'exportation.

La commission spéciale appelée à examiner
celte proposition a élu M Escargu.l président,
M. Ducroz secrétaire et M. VieUe, rapporteur,
E,lc est favorable à la proposition.

Dans une prochaine séance,, elle entendra
M. Tirard,, minisire du commerce.

La protestation suivante, signée par MM. Ta-
landier, Clovis Hugues Turig.y Laisant, Baro-
def, Lapdt'te, Leydet, Bellot, Datas, Francormic
et lioselli-Modet au sujet des indemnités accor-
dé! s aux victimes du coup d'Etat vient d'être
adressée aux membres de la commission supé-
rieure chargée delà -répartition..

j . Messieurs,

Les députés soussignés ont l'honneur de vous signa -
I 1er la gravité de ta décision prise par vous relative-

ment aux indemnitaires victimes du coup d'Etat.
Vous auriez décidé que les victimes ayant subi une

condamnation de droit commun ne bénéficieraient pas
de la loi de répartition votée vers la fin de 1881.
• Aucune stipulation rie ladite loi ne justifie cette
exclusion, et la partialité des juges de l'empire à l'en-
droit des défenseeis de la loi et de la Constitution de
1848, quand ceux-ci ont pu se trouver sous le coup
d'accusations plus ou moins sérieuses, nous fait un de-
voir de vous prier de revenir sur cette décision.

Recevez, etc.

La commission d'enquête, sur la situation des
ouvriers et des industries d'art, a discuté et ap-
prouvé l'organisation d'une .enquête pour la
province.

Lrcommission.de l'alcoolisation des vins a
entendu aujourd'hui MM.  Tirard, de Mahy et
Léon Say^ qui ont défendu le projet.
' M- Léon Say a démo atré les bénéfices que
retireraitla trésorerie de l'emploi de produits
vineux, jusqu'à présent inutilisés.

M. Tirard a fit ressortir l'extension qui en
résulterait pour le commerce des vins.

M. de Mahy a parle au nom delà viticulture.

La commission de l'organisation de rensei-
gnement primaire a entendu M. Jules Ferry,
qui a défendu la disposition conf'rant aux rec-
teurs la nomination des instituteurs, dans le
but de les soustraira aux influences locales et
politiques.

La commission sénatoriale du traité de com-
merce franco italien a nommé, par 10 voix
contre 8, M. Toisserenc de Bort, rapporteur.

LES JOURNAUX DU SOffi
PariSj il mars.

Le Paris demande la substitution du serment

laïque au serment religieux pour les jurés.

Le National croit que M. Léon Say ne tran-

sigera pas sur la question du budget:.

La France croit que si M. Léon Say veut

pousser à l'extrême sa politique financière, il

tombera du ministère, mais tombera seul.

Le Télégraphe ne croit pas que la note

yàrue dans les Dibats, au sujet du budget, ait

1 importance qu'or, lui attribue, en y voyant une

menace do M. Léon Say à l'égard de M. de

Freycinet et de la Chambre.

Le Temps dit que les droites sénatoriales

ont tort de chercher à prolonger le débat sur

lés lois relatives à l'enseignement, sachant

qu'elles ne peuvent arriver à aucun résultat si

es n'est de re'.arder de quelques jours !e volo

de l'ensemble du projet.

LES TARIFS DES GHEMINS DE FER
Paris. 17 mars.

DÉCLARATION DEM. VAHROY

Voici, suivant le Temps, le sens général de la décla-
ration de M. Varroy ù la commission des chemins
de fer :

Le minisire s'est occupé du remboursement
des 260 millions <iue l'Etat doit demander aux
compagnies de chemins de fer, ce rembourse-
ment constituant une opération ressortissant
spécialement du ministère* des finances ;.ii s'est
occupé seulement de faira ressortir les avanta-
ges pour l'Etat de la convention avec les che-

mins de fer.
Le ministre a déclaré que, sur les transports

pas- grande vitesse, les compagnies consentent
à une réduction moyenne de 7 0(0 plus à une
réduction égale à celle que l'Etat consentira
à faire sur 1 impôt sur la grande vitesse. Or,
une réduction de 7 OjOpor les compagnies 1 sur
des récoltes de 400 millions équivaudrait à un
bénéfice de 28 millions pour le pays. L'Etat
percevant actuellement 28 0[0 sur les trans-
ports en grande vitesse, les compagnies àe-
vrai nt réduire également de 23 0,0, soit,, pour
la part des co npagnies, 30 0[0 de réduction,
qui, ajoutée à une réduction de 23 0r0, donnera

un total de 53 0i0.
Relativement aux tarifs de pelite vitesse, la

r duction serait de 5 0(0, qui, sur une recette de
600 millions, donneraient en bénéfices pour !o
pay, 30 millions, en outra, les Compagnies con-
s ntent à participer pour un milliard à la cons-
truction de 10,000 kilomètres de nouveaux che-
mins de h-r, dont les Compagnies abandonnent
à l'Etat la propriété, en échange du droit de les
exploiter penduni quinze ans.

M. le ministre g njoulé que ces bases é'taie t
susceptibles dé modifications; la durée de l'alié-
nation du droit da r,.chat pourrait être dimi-
nuée, si la Chambre le désire.

Informations
Paris, 17 mars,

M. di Freycinet a eu ce matin un nouvel entretien
avçc 5!. Tissot à qui il a donné des instructions préci-
ses. M. Tissot. partira prochainement pour Londres.

Une nouvelle conférence relative à la Tunisie a eu
lieu dans la matinée. On y a commencé la discussion
des détails du projet.

Le conseil supérieur des prisons a terminé l'examen
du règlement relatif au travail des détenus,. tendant à
préserver les droits de l'industrie libre.
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FAR XAVIER DE MONTÉPIN'

DEUXIEME PARTIE

ABEL & BERTHE
e<a émane, à coup sûr de l'un des coupa-

, l'iui cherche à détourner de lui les soup-

[„™en ., sac rifinnt un innocent aujourd'hui,
,™! il sacrifiait mon père 'autrefois !...
J-omme. ce coupable, je l'ai vu... C'est lui

je on compag,' on appelait Leduc... Quant à
. rebimee, elle devait être de sa complice,
.suerai précieusement ce papier... peut-
IVf servira-t-il un jour...

'ne fille replaça sous l'enveloppe bleue
r ûe rouge la note calomnieuse, et la

h',,ki
C
V arSent ct les titres de René, dans

puble fermant à clef.

lonr,
l
à
ne

'
maintenant la iib3rfé du fldel ® arn"

fcêtrVtv''' -Se dil>e!lc ensuite. Puisse-Fil
I \în ^!ltôt rendu, car il sera mon unique

liuo Ropi M
1
' conservez moi ma mère, fai-

|cou»ao.„ Moulm triomphe de ses ennemis,

Flhe'av f
1

"
8
 "'

e raan
'l
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 Pos '•••
'«, . ** accroché son chapeau à une pa-

Elle s'interrompit pour plier son châle.
— Mais j'avais une broche I... murmura*

t-eile tout à coup très inquiète. Je ne la vois
plus... Où donc est-elle?... L'aurais-je laissée
tomber là-bas ?...

Après avoir vainement cherché, elle poursui-
vit avec une douloureuse émotion :

— D 'cidément elle est perdue !'... Quel cha-
grin pour moi... Quel chagrin pour ma mère
quand elle apprendra ce malheur ! C'était le
se 1 portrait de notre pauvre Aboi ! Ah ! eetia
soirée devait être néfaste à tous les points de
vue!.. .

Berthe essuya les larmes qui coulaient sur ses
joues et'tressaillit en entendant la pendule son-
ner minuit,

Elle s'approcha de la couche où dormait sa
mère, lui mit au front un baiser débordant de
tendresse filiale et, bris.e de corps et d'âme,
alla s'étendre sur son lit-pour y prendre un peu

de repos,

Jetons un rapide coup d'eoil en arriére.
Retournons à la maison de la place royale

et apprenons à nos lecteurs ce qu'Esther avait
f ;,it du papier ramassé par elle dans le logis de

René Moulin.
La présence de la folle dans ce logis s'explique

de la façon la plus simple.
Nous avons entendu la veuve de Sigismond

pousser un cri étouffé quand un éclair avait mis
en saillie le visage du sénateur, debout et im-
mobile en face du numéro 24.

Esther, sous l'influence du temps orageux et

sous l'impression produite par l'étrange gra-
vure du roman illustré, avait cru reconnaître
une physionomie à tout, jamais empreinte dans
sa mémoire et que la folie même n'en pouvait
déloger, celle du malfaiteur audacieux qu'elle
désignait ainsi : Y homme de Brunoy .

Un instinct mystérieux lui disait que cet
homme était l'unique cause de tous ses mal-
heurs, et nou- savons qu'elle ne se trompait pas

La pauvre femme se persuada qu'il venait
d'entrer dans la maison.

Elle résolut instinctivement de la guetter et
se dirigea vers l'antichambre..

Nous savons qu'elle so trouvait dans l'obscu-
rité.

Ce tut donc lentement, à tâtons, qu'elle par-
vint a gagner la porte de l'appartement que
mademoiselle Mariette, courant retrouver son
pompier volage, n'avait eu garde de fermer
à clef.

Elle sortit sans bruit et fit quelques pas sur
le carré du premier étage. L'escalier était
éclairé.

Elle se pencha sur la rampe et pria l'oreille.

Au-dessus d'elle des pas se faisaient entendre.

Elle monta lentement.

La lueur vague et fugitive qui venait de bril-

ler dans son intelligence obscurcie s'éteignit
brusquement.

Elle n'avait plus de but...

Ne se souvenant point dn motif qui la faisait
quitter sa chambre et l'appartement de sa vielle
amie, elle gravissait les degrés sans savoir
pourquoi, ; étourdie par le vent qui mugissait

avec un bruit sinistre dont les immenses esca-
liers aux marches de briques.
I Elle arriva ainsi au quatrième étage.

C'était le dernier.
Sans cela elle aurait continué à gravir ma-

chinalement, tant que les marches so seraient
succédé, tant que ses jambes n'auraient pas
faibli.

L'escallier finissait.. . elle s'arrêta.
Un rayon de pâle lumière filtrait sous una

porte.

Curieuse comme una enfant, Esther appuya
son oreille contre un des pannaux, écouta,

n'entendit rien, et au bout de quriques minutes
elle allait, sans doute se retirer, quand la porte
mal assujettie céda brusquement sous la près
sion et s'ouvrit.

La folle en franchit le seuil...

C'est alors qu'elle apparut à Georges de la
Tour-Vaudieu ct à l'agent de police.

A la vue du sénateur, la lueur vague d'intel-
ligence se raviva dans le cerveau troublé.

Esther prononça les mots terribles qui, rappe-
lant à l'ex-amant de Claudia Varni le drame de
la villa gothique de Brunoy, lui causèrent une
si profonds épouvante.

Nos lecteurs savent le reste.

Us ont vu le duc et Théfer s'enfuir comme
des bandits poursuivis par les gendarmes, puis

. Esther, après avoir ramassé et caché dans son
sein le brouillon de lettre consumé à demi, re-
prendre le chemin du premier étage.

Elle rentra dans l'appartement dont elle re
ferma la porte derrière elle, ne se souvenaa



On parle du prochain rappel de M. Dcsprez, ambas-
sadeur auprès du Saint-Siège.

M. Desprez^scrait remplacé par M. Waddingten,
qui, bien que protestant, aurait été chargé d'une mis-
sion spéciale auprès du Vatican.

Le conseil d'amirauté a repousse le projet du capi-
taine Gougeard tendant à attribuer la défense des côtes

à 1» marine.
M. Mariclle, inspecteur général du génie maritime,

a été chargé de faire une enquête sur la fabrication
des plaques de blindage par l'Etat ou l'industrie pri-

vée.

Une dépêche de MonUuban annonce l'ouverture de
la période électorale pour la nomination d'un séna-
teur en remplacement de M. de Freycinet.

Trois candidats sont en présence : M. Courtois, gen-
dre de M. Mallcville, dont le succès paraîtrait as-

suré.
M. Flamens, ancien préfet de Tarn-et-Garonne,

pose aussi sa candidature comme républicain.
M. Delbreil est le candidat réactionnaire.

On assure que l'on s'occupe activement, au ministère
de la création d'une armée coloniale pour la défense de
nos possessions d'outre-mer.

L'organisation de catte armée serait calquée sur
eefles que l'Angleterre ct les Pays-Bss entretiennent

dans leurs colonies.

UN CHEF D'ÉCOLE
Paris, 17 mars.

La journée d'hier a été marquée par un inci-

dent qui rappelle — moins le côlé amusant —•

l'aventure Périvier-Lesueur.

A trois heures et demie, M. J. Cornély, ré-

dacteur en chef du Clairon, se trouvait à l'an-

gle de la place de l'Opéra et du boulevard des

Capucines. 11 rentrait à son journal, lorsqu'un

passant qui tenait à la main l'une de ces gros-

ses tètes en carton dont on Jse sert dans les

féeries, chercha à l'en coiffer. Or, le masque

était plein de goudron. Fort heureusement l'a-

gresseur manqua d'adresse et notre confrère

fii t à peine atteint.

M. Cornély se retourna et frappa d'un coup

de canne le mauvais plaisant ; mais il fit un faux

pas et tomba à genoux, ce qui donna à l'homme

le temps de prendre la fuite.

Le rédacleur en chef du Clairon ne connaît

pas eet individu. Il ignore de môme ce qui a pu

motiver cet acte de brutalité. 11 se souvient

seulement que, mercredi soir, un monsieur est

venu au Clairon, et l'a longuement dévisagé.

Il croit que c'est cet hommequi l'a attaqué.

Une plainte a été déposée immédiatement

ehez le commissaire de police du. quartier, et

une enquête estouverte. — Quant au scandale,

il a été énorme ; des milliers de peronnes s'é-

taient, en cinq minutes, rassemblées sur la

place de l'Opéra, et, pendant un moment, la

circulation a été véritablement interrompue.

".il 1., ,» ' ' IWJtfc.

EN TUNISIE
Rome, i7mars. — Le Diritto, dans un arti-

cle d'allure officieuse, dément les pourparlers
qu'on avait dit être entamés entre Paris et Rome

Eour le règlement des affaires tunisiennes.
'Italie n'entend nullement restreindre la liberté

complète des résolutions qu'on élabore à Paris
pour réorganiser la Tunisie.

La ton général de l'article est conciliant.

Tripoli, 17 mars. — L'altitude des autorités
officielles turques est correcte, mais quelques

individus disant avoir l'approbation du sultan
s'agitent contre la présence des Français en
Tunisie.

Tunis, 16 mars. — Hier soir, M. de La-
lande, gérant du consulat de France ;. M. de
Pommayrac, chancelier, et M. le comte de
Sancy, se promenant sur le boulevard de la
Marine, voyant deux individus qui écoutaient
leur conversation, les engagèrent à s'éloi-
gner.

Aussitôt, ces deux Italiens armés de gros bâ-
tons, se ruèrent sur ces messieurs et les frap-
pèrent à coups redoublés. M. de Lalande et M.
Sancy reçurent Ghacun un coup de canne plom-
bée. Un des agresseurs nommé Paris, menaça
M. de Lalande d'un coup de revolver.

La garde appelée accourut : les zouaves s'em-
parèrent des deux individus et les conduisi-
rent à la Résidence où on trouva sur l'un un
énorme revolver et sur l'autre un poignard.
On les désarma, puis on les conduisit au con-
sulat d'Italie où l'interprète, M. Pestalozza, les
fit incarcérer.

De pareils faits démontrent l'hostilité et les
mauvaises dispositions des esprits ; ils néces-
sitent une solution rapide, car la situation est
impossible.

La Goulette, 17 mars- — Le contre-amiral"
Conrad quittera, à la fin dn mois, les eaux de la
Goulette avec sa division et ira reprendre la
station dans le Levant. Toutefois, le cuirassé la
Reine-Blanche, commandé par M. le capitaine
de vaisseau de Marquessac restera sur les cô-
tes de la Régence et centralisera le service
ayant sous ses ordres le transport la Saône et
les canonnières Aspre, Vipère, Etendard,
Gladiateur et Chacal.

Sfax, 17 mars.—' Plusieurs tribus du Sud
ont donné le signal d'une nouvelle insurrection.
Des mesures énergiques sont prises pour arri-
ver à une répression sévère.

Paris, 17 mars. — Les dernières dépêches
reçues au ministère des affaires étrangères; si-
g aient une grande détente dans l'attitude de
l'Italie, re'ativement aux affaires tunisiennes.

— Des dépêches] de Tunis arrivant par voie
italienne, racontent que le régiment de zouaves,
qui est récemment arrivé, a dû être consigné
dans son quartier à la suite de nombreux ac-
tes d'indi ciplme.

-" —

Etranger
«uisse

Berne, 17 mars. — La commission des tarifs de l'As-
semblée fédérale se réunira à Berne dès les premiers
jours d'avril ; comme son travail doit être fort long,
les conseils législatifs no seront pas convoqués avant le
17 avril pour s'occuper du traité de commerce franca-
suisse.

Une réunion d'industriels des cantons de Saiat-.GalI
et d'Appenzell a déeidé d'appuyer la ratification du
traité, pour ne pas empirer l'état actuel de nos rela-
tions commerciales »vec la France.

Espagne

Madrid, 17 mors. —; Le gouvernement espagnol
vient de faire connaître sa décision dans l'affaire de
Bornéo. Il a déclaré qu'il ne pouvait reconnaître les
droits de la Compagnie anglaise.

Angleterre

Londres, 17 mars. — A la Chambre des communes,
sir Charles Dilke, répondant à M. Mac-lvcr sur la ques-
tion des primes accordées aux navires en France, dit
que le système des primes n'est pas judicieux, car,
jusqu'à présent, il a été surtout favorable aux arma-
teurs anglais.

Relativement au traité de pêche, M. Dilke, dit que
les stipulations de ce traité sont les mêmes que celles
du traité de 1839, sauf quelques articles addition-
nels.

M. Trovcïyan dépose le budget de la marine et an-
nonce la construction de deux nouveaux cuirassés. La
marine sera désormais pourvue do canons de 43 ton-
nes, pouvant traverser la cuirasse d'un vaisseau quel-
conque.

L'Angleterre passède 300 bateaux-torpilles, elle en

aura 250 de plus à la fin de l'année.
— On mande de Berlin au Times que quoique l'Au-

triche et l'Allemagne n'aient pas fait de remontrances
; officielles à la Russie, relativement au discours du géné-

ral Skobeleff, elles paraissent déterminées à répondre
par des faits aux tendances panslavistes de la Russie.

Antrlenc-Hongrle

Londres, 17 mors. — On assure que M. Wolkens-
tein négocie à Berlin l'incorporation de la Bosnie ct de
l'Herzégovine à l'Autriche. Une dépêche de Berlin,
adressée au Daily Nev:s, confirme cçtte information.

AI. de Bismark serait favorable à cette annexion et
opérerait une forte pression sur la Porte pour obtenir

son consentement.

Vienne, 17 mars. — Les délégations austro-hongroi-
ses seront convoquées pour le 15 avril.

— M. Ristich, ancien ministre de Serbie, a déclaré
que la Serbie ne renoncerait jamais à ses droits sur la
Bosnie ct l'Herzégovine.

Russie

Odessa, 17 mars. — La police d'Odessa vient de
saisir une proclamatiou qui demande la guerre ou la

déchéance du czar.

Suède

Stockholm, 17 mars. — Le Rigsdag a adopté définitive-
ment le traité de commerce franco-suédois par

113 voix contre 81.

Turquie

Pera' lfi mors. — On annonce officiellement que
Nazif-Effcndi, directenr de la dette ottomane et minis-
tre des finances, est nommé commissaire de la Porte
près de l'administration des bondliolders.

Les délégués des bondliolders, à Péra, ont consti-
tué un conseil financier, sou» la présidence de

M. Aubaret.

La politique extérieure de l'Italie

On lit dans la Rassegna, qui remplace le Dirilto
depuis la vente de ce dernier journal r

Le ministère des affaires étrangères est mis
en quarantaine par toutes les chancelleries, et
privé de toute confiance à cause de ses indiscré-
tions.

Il est accusé même d'avoir aggravé plus qu'il
n'était nécessaire les questions déjà si difficiles
de Tunis.de Sfax et de Marseille.

Nous en sommes arrivés au point que l'on
nous reproche, même de Berlin, de ne pas sa-
voir nous arranger avec la France.

Nous cherchons et nous ne trouvons pas l'ac-
tion du président du conseil, le gardien et le
garant de la cohésion de la politique du cabi-
net.

Le Parlement ne saurait rester indifférent,
ni le pouvoir suprême auquel incombe le droit
de guerre et de paix, et celui de conclure des
alliances.

On mande de Rome à la Correspondance politique
de Vienne (officieuse) :

Les représentants de l'Italie à l'étranger ont
été invités pour tous les incidents qui pour-
raient se produire, à agir toujours d'accord avec
leurs collègues allemands et austro-nongrois.

Les autorités consulaires italiennes, dans la
péninsule des Balkans, ont aussi reçu l'ordre

j d'appuyer énergiquement, et en toute occasion,
j les consuls austro-hongrois.

| LA FOLIE ET LE DIVORCE
i . " '

On se souvient qu'à propos du projet de loi
I contre le divorce, déposé par M. Naquet, M.

Louis Guillot, député de l'Isère, a fait distribuer
un amendement ainsi conçu :

L'aliénation mentale do l'un des deux époux durant
depuis deux ans ct reconnue incurable est une cause
de divorcé. Le caractère d'incurabilité de la maladie
devra être constaté et déclaré par une commission de
trois docteurs en médecine : le premier, clioiti par la
famille du conjoint aliéné ; la deuxième, choisi par l'é-

i

poux demandeur ; le troisième, désigné nur l„ .
tère public. b >"r le «in

Le dirons prononcé pour aliénation mentale ,
• sera subsister, pour le conjoint qui aura oblen, l
rorce, i obligation d assurer, selon ses faculté, „,
état, son ancien conjoint aliéné. Il devra et
sur cette obligation dans le jugement qui Lrnn

Sl
'

le divorce. *" n0Ul

Plusieurs aliénisles distingués ont dé''
posé devant la commission parlementait
ont combattu avec succès cet amendement

Aujourd'hui, dans le Courrier des tribun
le docteur Legrand du Saulle a publié un ,7
des plus intéressants sur cette question.

Il passe en revue les législations ancien
et étrangères qui se sont toutes ou prJ

toutes préoeeupi-es de ce sujet el abordant ei
l'analyse philosophique de notre cock, il d0
des raisons topiques pour faire repousser
mendement Guidot :

Les lois françaises, inspirées par la doctrine i
perpétuité du mariage, ne peuvent pas, sous
d'inconséquence, admettre le divorce pour cause
mal incurable. Dans notre chevaleresque ct sénéi
pays, l'obligation d'assistance survit à la sépara
de corps. Pourquoi deviendrions-nous moins bous'

Non, l'époux bien portant ne peut pas se faire
lever du droit d'assistance, lorsque son conjoint
affligé par une maladie sans remède ct que l'sssist
lui est plus que jamais nécessaire. Les époux se c
sissent et se prennent l'un pour l'autre, pour
jours de santé ct pour les jours de maladie. P]ais
joies, peines ou douleurs, lout doit leur rester et
mun. La médaille a une effigie et un revers • clic
acceptée sans conditions.

Réjouissons-nous. La commission parlementaire
divorce s'est livrée à une discussion très approfont
et l'amendement de M. Louis Guillot a été repousse
cœur humain ne sera pas calomnié et la lcgisUi
française n'aura point à enregistrer une cruauté,

Nous n'avons pas été étonnés de lirac
lignes, nous n'ignorons pas que le céléi
docteur est aussi bon et humain qu'il eslsi
vant.

DÉPARTEMENTS

(Service spécial du Républicain du Rhône)

LOIRE

Saint-Etienne, 17 mars. — Par arrêté de M, le
nislre de l'instruction publique, en date du 14 n
1882, M. Porcher, inspecteur primaire à Saint-Clan
est nommé en la même qualité à Saint-Etienne (2'
conscription), en remplacement de M. Leleu, maint
à Roanne.

Cette nuit, vers uns heure du raatin, le non
Jean-Mario Decitc, âgé de 35 ans, veloutier, dcmcui
rue Sainte-Barbe, 28, a été trouvé pendu dans l'es
lier de la maison de la rue Saint-Ennemond, poil
le n  13.

Au lieu de se bâter de louper la corde, on eu!
tort d'attendre l'arrivée de la police ; mais mal
l'empressement que mit à courir sur les lieux l'if
de service au bureau du 14' arrondissement, et à
tacher le pendu qui donnait encore signe de vie, ce
ci n'a pas tardé à rendre le dernier soupir à l'hùp
où il avait été transporté.

Decitc avait) la réputation d'un homme paresse
ivrogne et brutal; il rouait de coups sa mallieurc
femme, et il y a deux mois, celle-ci avait dû se sépa
de lui. On suppose qu'il a été poussé au suicide ;

les remords,

Roanne, 17 mars. — Dans une réunion puhli
ténue hier mutin, la continuation de la grève a
votée pour la quinzième ou vingtième fois. Mais, c
traircment à ce qui avait été annoncé, ce vote na
eu lieu au scrutin secret.

Or, beaucoup de personnes croient qu'au scrutin
c^et, la réunion aurait bien pu adopter une résolut

diamétralement opposée.
Il avait été annoncé que le petit commerce d'

.

de rien et n'ayant point conscience de ce qu'elle
venait de voir et de faire.

Là elle se laissa tomber sur un siège et, mur-
murant un motif de la Muette, ferma les yeux
et perdit la notion du temps.

Mariette rentra.
Cette eamériste était ivre de joie, ayant recon-

quis son infidèle qui promettait de nouveau de
l'épouser, et jurait de la rendre absolument
heureuse.

Aussi, pleine de bienveillance pour le genre
humain en général et pour la folle en particu-
lier.

— Mariette lui donna de la lumière et lui ser-
vit une collation.

Madame Amadis, à son retour de l'Opéra,
trouva lout en ordre et félicita la jeune femme
de chambre de la façon vraiment édifiante dont
elle avait respecté sa consigne.

Personne ne se doutait des événemen's étran-
ges dont la maison de la place Royale venait
d'être le théâtre.

Esther, en se déshabillant _, trouva dans
les plis de son corsage le papier rongé par lo
feu.

Elle le regarda arec surprisa et, soulevant
d'une main distraite le couvercle d'un polit
coffre d'argent placé sur un meuble, elle y
laissa tomber le chiffon noirci.

Le lendemain malin, à huit heures moins un
quart, un fiacre s'arrêtait devant la prison de
Sainte-Pélagie.

Ce fiacre à quatre places contenait trois per-

sonnes, .Théfér et deux agents sous ses or-
dres.

L'inspecteur mit pied à terre et sonna, tandis
qu'un agent grimpait sur le siège à côté du co-
cher.

Théfer était connu.
Il entra da s la geôle, alla droit au greffe el

présenta son ordre d'extraction parfaitement en
règle.

— Très bien. .. dit le greffier. Attendez ici
cinq minutes, on va vous amener votre hom-
me...

Avant que les cinq minutes fussent écoulées,
la porte communiquant avec l'intérieur de la
prison s'ouvrit et René Moulin parut.

FIN DE LA DEUXIEME PARTIE

 «. .

TROISIÈME PARTIE

L'ORPHELINE
i

Du premier coup d'oail le mécanicien reconnut
l'agent qui l'avait arrêté à la sortie du cimetière
Montparnasse.

11 fronça le sourcil et son visage prit u e ex-
pression méprisante.

— Ah ! ah! fit-il, c'est vous qu'on charge de
me conduire à mon domicile, eomtne vous m'a-
vez d'jà conduit au dépôt de la préfecture.

— Moi-même... répondit Théfer avec un
sourire narquois.

— Ces messieurs du parquet ont eu la main

heureuse en vous désignant!! poursuivit René
Moulin.

— Ils m'ont désigné 'sur ma demande, répli-
qua l'inspecteur. Je tenais à vo>r si vous seriez
dans votre logis aussi fier que le jour où je vous
ai pincé... Car vous faisiez bigrement le ma-
lin, avant l'instruclion ! Allons, tendez vos
main- . . .

— Pourquoi faire?
— Pour qu'on vous pnsse les ner.ottes, donc!

Et Théfer tirait de sa poche (es instruments de
répression qu'il venait de nommer.

A la vue des menottes et de la chaîne d'acier
qui les reliait l'une à l'autre, René recula vive-
ment et devint livide.

-~ A' moi, s'écria-i-il, à moi!. . . comme à un
voleur! ..

— C'est la consigne.

— Mais c'est infâme I... je proteste!-

— Protestez tant qu'il vous plaira, mais pas
de phrases, pas de rébellion surtout ! dit Théfer
d'une voix impérieuse... Vous n'y gagneriez
rien. . . Il faut que force reste à la loi !

René comprit qu'en effet touie résistance
serait superflue et no ferait qu'aggraver sa si-
ti ation.

Il était prisonnier, par conséquent suspect, et
chaque mesure de précaution prise contre lui
avait sa raison d'être.

Une teinte d'un rouge sombre remplaça la pâ-
leur de son visage ; ses yeux se mouillèrent :
un profond soupir s'échappa dé sa poitrine.

Puis il baissa 'a tête et tendit les mains.

Théfer le ligotta solidement puis, pour nous

servir de l'expression vulgaire usitée en parw

circonstance, Vemballa dans le fiacre.
Le mécanicien se replia sur lui-même da

un angle et, tandis que la voiture roulait ve
la place Royale, il ne prononça pas o

parole. . i
A huit heures et demie le fiacre s'arrû.mto

vant le numéro 24. .
Le chef de la sûrelé et le commissaires

délégations attendaient chez la concierge q«
avaient préalablement interrogée. . ,

Madame Biju savait que son locataire e

absent, mais elle ne pouvait deviner 1ul '
en prison. Aussi sa stupeur fut. sans o 
quand les deux fonctionnaires, après s eue
connaître, la sommèrent au nom de la
leur répondre .sincèrement. , .,

Elle éprouva d'abord un très grand emu.
car la présence des gens de justice trou»

inquiète toujours même ceux qui n ont

ment rien à se reprocher. _ . t
Elle se rassura cependant petit a pet n ,

langue se délia, mais le peu ^f 6J'^ 0ii\[
pouvait en aucune façon nuire a itene ^

Madame B-ju ajouta que son , locata " £'nal
l'air d'un bien bon garçon et qu e.le
tuerait jamais à voir en lui un voleur. ,

— Ce n'est pas un voleur... répliqua

de la suret ;. ... tu(j que
-Miséricorde!... Est-ce qu il a tue

qu'un ?.. .
— On ne l'accuse point de cela-.- ,
— Eh bien ! monsieur, s'il n est ni d

assassin, pourquoi donc alors qa oni

spus clef?...



- «.Vait à son tour dans 1 après-midi, pour

fillc sc w»"'™
1
 ,„ sos membres d'un crédit de

d'SC,nnr }™c, devant assurer à chaque gréviste un

1 !"'° i J* i fr 50 pendant quinze jours.
iU, énnion a bien eu lieu, mais elle comptait beau-

i «de grévistes que de commerçants petits ou
m\ V II aucun crédit n'a été voté ; à peine en a-t il

rv-t ""c tentative avortée.

T .,1ns raisonnables parmi les grévistes repren-
S „ à un le chemin de l'atelier ct, sauf, en ce qui

r,ci" 1C l'usine Bréchard, on peut considérer la com-
e°'f reDrise du travail comme très prochaine.
plètc iLr

ISÈRE

noble il mars. — Par décret en date du iv
M Clémcncon, chef de bataillon en retraite,

""'pnommé chcf'dc bataillon dans le 108- régiment

r fcntcric territoriale, à Cliambéry.
dÏÏ Bureaux, appelé de la perception de Saint-Tri-
•«dc-Courles (Ain) à celle de Saml-Bcnm-d'Azy

'rtvri), et non installé, a été nommé à la perception
Jeta Cotc-Saint-Audré, deuxième classe.

_
 (rfl

i,(in. — Décidément les attaques nocturne se

ItioUcnt. 11 ne se passe pas de semaine que nous
1" j,, j, signaler un méfait de cette nature. Si cela

,. ° linuc certains endroits ne seront plus habitables,
"nimanclie dernier, un habitant delà commune d'Es- '

blin M. Régis Lambert, forgeron, qui revenait de
!•'.'.' où il était allé chercher de l'argent, a été ar-

te frappé et fouille par quatre individus a mine sus-
»!cte Voici comment Lambert raconte celte attaque

nocturne: , ,
« Le 12 mars, je me suis rendu a Vienne pour re-

tirer de la caisse d'épargne 3.008 fr. que j'y avais dé-

i Après avoir reçu celte somme qui recomposait de
mis billets de banque da 1,000 fr., que j'avaic par

précaution cachés dans les tiges de mes baltes, je me
suis rendu au domicile de mou ami R. . ., fermier, à
Pont-Evcque, chez lequel je suis resté jusqu'à onze

heures du soir. _ .
i En route, je n'ai rien remarque d insolite ; je n'ai

même vu personne dans les lieux isolés que j'ai été
obliïé de traverser, mais en arrivant dans le lit de la

rivière La Yézone, qui se trouve à sec en ce moment,
et suivant un petit sen'ier entre l'auberge du Logis-
Acuf ct le hameau de la Bourgeat, à 300 mètres de
mon Iiabilation, deux individus se sont approchés de
moi, — il était alors minuit cl demi ; — je leur ai de-
mande ce qu'ils me voulaient. Ne recevant aucune ré-
ponse, j'ai ramassé un caillou que j'ai lancé contre ce-
lui qui était le plus près de moi ct je me suis sauvé
dans la direction de mon habitation.

« Les inconnus se sont mis alors à ma poursuite.
"' Arrivé au milieu d'un pré, à côté de la rivière, deux
m mires malfaiteurs ont débouché du chemin conduisant
'e du Logis-Neuf à la Bourjeat ct se sont placés au-dc-
' vint de moi ; j'ai été alors pris par ces quatre bandits
;r; qui m'ont saisi l'un à la gorge, un autre me tenait le

bris gauche e, un troisième fouillait les poches de
, mes vêtements ct m'enlevait mon porte monnaie con-

r tenant la somme de 80 francs. Celui qui me fouillait a
a:i" (lit aux autres :
18 « J'ai ce qu'il me faut, laissez-le aller. » Ils ont pris
m ensuite la fuite dans la direction du Logis-Neuf. Je n'ai

reconnu aucun de mes agresseurs, seulement j'ai re-
' marque que tous avaient des casquettes, le plus grand
S «ait une blouse blanche et les autres étaient vêtus de
'•"I restons noirs.
* « Pendsnt la lutte r qui n'a duré que cinq minutes,
'!", j'ai eu mon paletot déchiré ct percé en trois endroits

par des coups de couteau dont aucun no m'a at-
teint. »

Après tette déclaration, la gendarmerie de Pont-l'Evè-
<l»e a ouvert une enquête ; mais, jusqu'à présent, 1 es
«itairs de cet acte criminel n'ont pu être découverts.

M.Lambert est un ouvrier des forges de Pont-i'Evê-
î"'. llp«se pour avoir une certaine aisance.

(^ASSASSINAT SUR LE ÏVL.E

Tarascon, 17 mars. — Peu de détails à
... 'joutera ceux que nous avons transmis sur

'assassinat en chemin de fer. L'assassin n'a
I, Pas encore été arrêté malgré les plus actives

recherches. L'état de M. Savignol est des
P'us saiisfaisanls et la guérison est même

i l™s prochaine.
i; , Mercredi, dans la soirée, M. le docteur Tri-

pMe Nimes, appelé par le blessé est venu

fS "J' donner ses soins el a extrait la balle qui
,,; i|

eta 't logée dans l'avant-bras gauche : c'était
In "u reste la seule à enamé, car la blessure au

.anc, gauche est relativement insignifiante, la

le,- [» J aya,| t entraîné les chairs à peine à la pro-
.""teur d'un centimètre ei étant allée se loger

ut J? es.vêlements où on l'a retrouvée.
'ii 3 le .)'uge d'instruction de Solliers poursuit

''omi
eme,u son crKIuête et a dé.i ù entendu bon

,, e
JI1

we de témoins : employés du chemin de
tsi dijVoS'*<ïen-rs, etc., qui n'ont rien ajouté à la
nci , '

!rat
;°n de M. Savignol, lequel sera cerlai-

!^ le meilleur témoin.
^ . &avi g :. ol, en elle t, se souvient très bien

U| 'gnalement de son agresseur, et il le recon-

'• itl»; •par .ailement > de quelque manière que
l ' C1 Puisse se dègu ser.

I • „', ?en.aarm erie commence à amener au par-

cs individus à mine suspecte trouvés dans
s 'avirons.

.itdp'v
leS

 p ndarmes de Beaucaire ont oon-
i hantp„ u ma Klslr£>t instructeur un individu,

i dait
 ambulun

t. dont le signalement corres-
...;

s
'
t
 assez avec celui de l'assassin. Néan-

tiie cnnf eU; 'mmédiatem nt relâché, après
ilE aUeco °

r
'
taLl0n avec M ' Savi S'°l. q«i rie l'a

ii{ ^u° de la Justice sera, dans cette affaire,

l°ns qUe
U
c^

n
f
Sraffai

,
3 De

P
e
ï

re
>
 et nous

* impuni "Cl le cnme ne restera

WspècT,fc
nte

" ant ' quelques renseignements1 u
»s qm ne manquent pas d'intérêt :

L assassin avait pris â Tarascon un billet
pour Ares. Il n'a été, en effit, distribué que
deux billets pour cette dernière gare, et un
des numéros a manqué à la réception à Arles.
On supposa que le meurtrier a suivi M. Savi-
gnol, l'a vu monter dans un coupé et est monté

lui-même dansun vago.i de queue du train. Dès |
que celui-ci a été en marche., il est sorti et a.
suivi les marchepieds des voitures j'usqu'au '
compartiment où se trouvait M. Savignol. Après
avoir accompli son crime, l'assassin a suivi le
même chemin et est. descendu à la hauteur du
passage à niveau, appelé quartier des Délices,
à '400 mètres environ, de la gare, lia ensuite
traversé un champ en courant, car on a cons-
taté nue les enjambées étaient de plus de
1 m. 50 c. il a dût atteindre ainsi le quai du
Rhône j'usqu'au pont de Beaucaire, qu'il a tra-
versé. 11 résulte effectivement des renseigne-
ments fournis par l'employé du pont, qu'une
personne lui a jeté un sou en courant, et c'est
ce qui a éveillé ses soupçons, car il a pu en re-
tirer le signalement qui, du reste, concorde
avec celui de l'assassin.

CDRONIQUE LOCALE

AUJOURD'HUI

Samedi 18 mars, 79' jour de l'année. Soleil:
lever, 6 h. 15; coucher 6 h. 10. Les jours crois-
sent de 5 minutes.

Ephémérides (1878): Commencement de la
Commune, à Paris.

Le ministre de l'instruction publique vient
d'approuver les conclu ions d'un rapport de M.
Buisson, directeur de l'enseignement primaire,
relatifà la répartition du service de l'inspection
générale de l'enseignement primaire en six cir-
conscriptions, savoir:

l" circonscription: Réseau de l'Ouest.
2* — Réseau du Nord et de l'Est.
3* — Réseau de Paris Orléans-

Bordeaux-Bayonno.
i' — Réseau de Paris-Orléans-

Pôrigueux - Toulouse -
Perpignan.

5' -r Réseau de Paris-Nîmes,
par le Bourbonnais.

• 6 - — Réseau de Paris - Lyon -
Marseille-Nice.

En dehors de ces circonscriptions, Paris et
les départements voisins formeront une circons-
cription spéciale.

Cette répartition a pour objet de mettre mieux
à même les inspecteurs généraux de poursui-
vre leur action d'une façon permanente.

Ainsi que le fait remarquer le rapport de M.
Buisson, l'enseignement primaire avec ses
soixante mille écoles publiques et ses quatre-
vingt-dix mille maîtres ne peut prétendre, pour
chaque établissement ni pour chaque fonclton-

.'maire, à une inspection directe comme celle des
lycées et, collèges.

Ce qu'il faut, c'est que l'inspecteur général
primaire puisse fournir, non pas un jugement •
sur telle ou telle écoie urbaine inspectée en
passant, mais une appréciation motiv. e sur les
inspecleurs primaires qu'il a vus à l'œuvre dans
leur arrondissement, et sur l'administration aca-
démique dont il a observé de prés les tra-
vaux. ;

Il ne s'agit pas, en effet, comme pour l'ensei-
gnement secondaire, de tournées à des époques
fixes ; il s'agit de suivre les inspecteurs pri-
maires dans les affaires qu'ils engagent, dans
les négociations qu'ils entament avec les auto-
riiés locales, dans les réformes qu'ils tentent,
cens les abus qu'ils se proposent de faire
cesser.

En assignant donc à un inspecteur général
une circonscription, on lui permettra de sur-
veiller avec efficacité, avec régularité, tout ce
qui intéresse l'enseignement primaire.de s'at-
tacher pour longtemps aux personnes et aux
choses de son ressort, et de pouvoir, à tout mo-
ment, rendre compte de l'état général de l'ins-
truction primaire dans chaque département de
sa région.

Le montant des rôles généraux das quatre
contributions directes du département du Rhô-
ne, pour l'am.ée 1882, s'élève à. 19.066.111 fr. 16

Celte somme se subdivise
ainsi qu'il suii :
Dépenses do 1 Etat 9. 940. 706 fr. 79
Dépenses du département 4.141.750 55
Dépenses des communes 4.387.117 73
Pour fonds de secours, non-

valeurs , réimpositions et
frais de 1'* avertissement. . 596.536 09

Total égal.... 19.066.111 fr. 16

Par décision du 11 mars 1882, les sous-lieu-
tenants de réserve dont les noms suivent et
qui o t accompli dans l'armée active et la ré"
serve le temps de service prescrit par la loi,
sont passés dans l'armée territoriale et ont été
affectés aux régiments ci-aprés désignés sa-
voir :

105' régiment territorial, à Grenoble, M;
Bergeret, du 30" régiment d'infanterie.

106" régiment territorial, à Bourgoin : M.
Caiilet, du 99' régiment d'infanterie; M. î)e-
menjun. du 90" régiment d'irifanter;e ; M. Per-
russet, du 56- régiment d'infanterie.

109' régiment territorial, à Vienne : M. Fré-
côn, du 75- régiment d'infanterie ; M. Cleu, du

75' régiment d infanterie.

111- régiment territorial, à Montélimar : M.
Morin, du 75 - régiment d'infantarie ; M. Du-
puis, du 75- régiment d'infanterie.

Hier malin, à 7 heures, un cheval attflé à
une voiture conduite par Mme Massé, jardi-
nière, à Parilly, s'est abattu sur lu cours de
Brosses, en face du n # 2.

En se reievant l'animal, a mis le pied sur ce-
lui de sa propriétaire et lui a fait une contusion
fort sérieuse.

Après avoir reçu les soins nécessairesdans
une pharmacie voisine, la victime di l'accident
a pu reprendre place sur son siège et continuer
sa route.

Hier matin, lès gardiens delà paix, aperçu-
rent dans la rue du Moulin un individu, qui
dans un état complet d'ivresse, offrait de vendre
a vil prix divers effets d'habillement.

Interrogé sur la provenance de sa mirchan-
dise, l'ivrogne répondit d'une façon plus qu'é-
quivoque et en fin de compte, se mit à injurier
grossièrement les agents et chercha à ameuter
la faule contre eux.

Malgré nue résistance des plus vives, notre
homme un nommé T .., manœuvre, rue Cha-
ponay, a été écroué à là Permanence sous l'in-
culpation de vol et d'outrages aux agents de la
force publique.

Hier a eu lieu une manifestation des étudiants
en médecine, à la faculté, rne de la Barre.
Nous déplorons vivement ces incidents ma-
heureux, et nous sommes convaincus que MM.
les étudiants reprendront bientôt le cours de
leurs études.

Nous apprenons de souree certaine que de
nombreux éléments étrangers étaient mêlés à
celte jeunesse de nos écoles. On parle d'em-
ployés d'agents de change bien connus à Lyon.
De quoi diable vont se mêler ces petits décavés
de l'Union Générale 1

Entre créancier et débiteur.
Une scène drolatique avait occasionné hier

un nombreux rassemblement dans la rue Du-
bois.

Un sieur V..., tailleur, rue Tupin, ayant ren-
contré un client récalcitrant, ne trouva rien de
mieux que de le prendre au collet et de le
traîner, malgré sa résistance_, au bureau de
police, demandant aux gardiens de la paix de
fouiller son débiteur et de lui rendre l'argent
qu'on trouverait sue lui.

On eut toutes les, peines du monde à lui faire
comprendre que cette manière de procéder
était illégale. Notre homme se mit à accu-er la
justice de favoriser le vice. Ce n'est que sur
l'ordre formel du commissaire de police qu'il
se. décida à lâcher son prisonnier.

Los vols AVL jour

Nous avons encore de nombreux vols à signa-
ler pour la journée d'hier. S'il est vrai que
notre ville, récèle une quantité d'individus
en rupture de ban, que la police est impuissante
à saisir dans les repaires où ils se cachent, cela
ne paraîtra étonnant à personne.

Des filous appartenant à la même catégorie
de travailleurs, ont opéré de la même façon
chez Mlle Aubaussier, 1 ingère, rue de Vauban,
53, et faute d'espèces sonnante-, se sont rabat-
tus sur plusieurs effets d'habillement et du
lingô, dont ils ont emporté pour une somme de

, 60 fr. environ.

Une tsntative de vol a également eu lien, la
nuit dernière, au préjudice de M- Paluy, fabri-
cant de cartonnage, quai Tilsitt. 10.

Les malfaiteurs ont pénétré dans le magasin
par une porte donnant sur l'allée et ont essayé
de fracturer le coffre-fort. Celui-ci portait des
traces fort évidentes des efforts qui avaient été

| tentés pour l'ouvrir, mais il avait heureusement
résisté.

Les vo'eurs ont dû se retirerssns rien empor-
ter.

Mme Bournicot, marchande de poissons à la
balie des Cordeliers, ayant commis l'impru-
dence de confier à un commissionnaire inconnu,
l'a garde d'un panier, rempli de superbes habi-

tants d'eaux douces et salées, celui-ci n'a rien
eu de plus pressé que de lui fausser compagnie.

Soles et brochets, truites et me rlaus, ont pris
une destination ignorée.

Enfin, un pick-pocket a soustrait en tramway,
dans la poche d'une dame Crooie, demeurant
rue Duguesclin, 125, un porte-monnaie conte-
nant une somme assez ronde.

Nous n'avons pas besoin d'ajouter que les
auteurs de ces divers vols courent encore.

Deux récidivistes chevronnés, Joseph B'ruyon
et Désiré Paulin, ont été mis en état d'arresta-
tion par le service de la sûreté.

Bruyon engageait depuis longtemps au Mont-
de-Piété du linge et des effets qu'un jeune po-
lisson volait à sa mère.

Il partageait ensuite avec celui-ci le produit
de ses opérations.

Désiré Paulin, avait pénétré à l'a'de d'effrac-
tion chez M. Nlyraud, vermice lier, côte des
Carmélites, 16, el lui avait soustrait une somme
assez importante ainsi qu'une montée en or.

A l'audience correctionnelle d'iiier, Bruyon
a été condamné à 6 mois, et Paulin à 15 mois' do
prison.

OBSERVATOIRE DE LYON

Lyon, 17 mars, 4 h. 30 «air.

Température : La situation générale ne se modifie
que très peu.

A 1 heure du soir, la pression était de 774 mm., à
Lyon, ct le thermomètre y marquait 18', 2.

Temps probable : Assez beau.

Bulletin hebdomadaire des soies

Lyon, 17 mars.

On a beau vouloir envisager la situation sous son
beau côté ct prendre ses désirs pour la réalité, il
faut bien reconnaître que notre marché se remet très
péniblement de son état maladif.

Celte semaine est loin d'avoir tenu les promesses
qu'avait fait concevoir sa devancière dont les derniers
jours avaient été marques par une demande assez sou-
tenue. Les affaires, sans être retombées au calme,
ont été de nouveau bien tiraillées ct bien difficiles et
les prix au lieu de se relever, sont restés irréguliers ct
plutôt faibles pour toutes les soies d'Europe. La fabri-
que n'a pas le inoindre entrain aux achats qu'elle li-
mite plus que jamais à ses besoins journaliers, ct d'un
autre côté la marchandise est plus offerte à mesure qne
l'approche de la récolle se fait sentir. Il est hors de
doule qu'au niveau actuel des cours et avec des stocks
aussi réduits que ceux qui existent une dépréciation sé-
rieuse n'est guère à redouter, mais il n'en est pas moins
pénible de voir se terminer dans des conditions en
somme défavorables une campagne qui avait débuté
sous les meilleurs auspices.

Ce sont comme précédemment les provenances eu-
ropéennes qui sont surtout lourdes ot en soies de
France notamment il s'est fait, pendant ces derniers
jours, quelques ventes accusant une nouvelle baisse
sur les prix de la s-cmaines passée.

Par un revirement difficile à expliquer c'est la belle
marchandise qui, après avoir été le plus en faveur
pendant longtemps, est aujourd'hui la plus délaissée,
et à part quelques grèges pour emplois spéciaux qui
se défendent encore assez bien, la faiblesse est indé-
niable pour tous les autres genres.

BULLETIN FINAMÏER
Paris, 17 mars.

Le marché n'a pas trompé l'espérance qu'on avait con-
çue d'une heureuse liquidation de quinzaine. Celle-ci s'est
accomplie aujourd'hui sous la double influence do la
modicité des reports el des achats nouveaux déterminés
par cette modicité même. En sorte que les conditions
du crédit se sont assez sensiblement rapprochées du
pair et que d'autre part les cours de compensation ont
pu être fixés en hausse.

La liquidation a été très facile sur les institutions de
crédit, dont la majeure partie a obtenu des reports au
pair et quelques-uns des déports, signe certain da
l'existence d'un découvert, et par suite d'une spécula-
tion à la baisse prise de court par la reprise de cette
quinzaine. Tel est le cas de la Banque d'Escompte, du
Crédit de Fiance, du Crédit lyonnais, do la' Géné-
rale.

Le Suez est remonté à 2,500 ; le Gaz so lient h
1 ,660 aven un solde de dividende fixé à 66 fr.

Comme hier on s'est peu occupé des fonds d'Etat
français et des Chemins de fer. Ces deux groupes
étaient désintéressés de la liquidation. Ils n'en ont pas
moins obtenu de très bonnes cotes.

Le 5 0[0 s'est négocié à 116.55. On a détaché sur
le 3 0|0 ancien un coupon de 75 centimes; ce fonds
resfeà 83,15, l'Amortissable à 84,15.

Le Nord est remonté à 2,175, le Lyon à 1,725.
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DERNIÈRE HEURE
Paris, 17 mars, 11 h. 50 «ot>.

La question de la retraite du cabinet, au
cas où le budget serait repoussé, par la
Chambre des députe's, n'a jamais été traitée
en conseil.

— M. Léon Say est complètement étran-
ger a la note parue dans les Débats au su-
jet du budget

— La gauche radicale a examiné, dans la
réunion d'aujourd'hui la question du budget.
Aucune décision n'a été prise, mais elle s'est
montrée hostile à l'aliénation du droit de
rachat des chemins de fer par l'Etat.

— L'union républicaine, qui s'est égale-
ment réunie, a décidé de soutenir le projet
du gouvernement, tendant à l'aliénation de
ce droit pendant 15 ans.

— M. Boysset dément formellement le
bruit d'une entente entre la gauche radicale
et la droite pour la nomination de la corn-r
mission du budget.

— Divers renseignements montrent que
les intransigeants sont mécontents de l'at-
titude de M. Clemenceau, depuis que dans
son journal, il soutient la même politique
anti-ministérielle. que les gambettistès.

= La nomination du comte Corti, comme
ambassadeur d'Italie en France, paraît de
plus en plus probable.

Loddres, 17 mars.

Un meeting tenu parle parti conservateur
a voté une résolution tendant a repousser la
motion de M, Gladstone sur le bill de clô-
ture.



CHOSES _&_ AUTRES
Les Chinois en France

Il y avait vendredi dernier à l'Opéra dix jeunes Chi-
nois qui suivaient d'un œil étonné, au milieu des fau-
teuils d'orchestre, où leurs costumes jaunes et biens
faisaient un profond contraste avec, les habits noirs des
abonnés, les différentes scènes du ballet de Namouna.
Ces jeunes gens font partie d'une nouvelle mission
«nvoyée en Europe par le gouvernement chinois.

On se souvient des succès remportés à l'Ecole des
Mines ct à l'Ecole de Génie maritime par les membres
de la mission précédente ; l'un d'eux même, Ma-Kien-
tchong, après avoir passé les examens des deux baccalau-
réats, avait soutenu victorieusement sa thèse de licencié
en droit. Des dix jeunes gens qui composent la nou-
velle mission, huit resteront en France; après avoir
passé quelques mois dans des lycées de province pour
compléter leur étude de notre langue ils entreront
dans des écoles spéciales à l'art militaire ou à la
science de l'ingénieur. Les deux autres vont en Angle-
terre, à Gosport près de Portsmouth pour se préparer
à entrer au Collège naval de Grecnwich ou sur des bâ-
timents de la marine britannique, si le gouvernement
anglais leur en donne l'autorisation comme à leurs pré-
décesseurs. M. Prospcr Giquel, lieutenant de vaisseau,
directeur de l'arsenal de Fout-cheou, continuera avec
l'aide de M. L. Dunoyer de Segonzac l'œuvre qu'il a
commencée avec l'ancienne mission. Chose intéres-
sante à noter, les Chinois n'ont pas renouvelé leurs
missions d'éducation aux Etats-Unis,

Le petit défaut de la cantinière.
Los journaux de Paris racontent qu'une ancienne

cantinière a clé arrêtée l'autre soir et conduite au
poste. Celte brave femme était en état d'ivresse, et
nous n'aurions pas mentionné ce fait si cette cantinière
n'était un des types les plus connus ct les plus cu-

rieux de Paris.
La femme X. .. était autrefois cantinière au 20

-
 ré-

giment de ligne. Elle a été médaillée en Crimée, à la

bataille de Balaklava. Retraitée, elle a repris du ser
vice au moment de la gaerre de 1870, ct s'e*t admi-
rablement comportée sur les champs de bataille de
Gravetotte, de Borny, etc.

Citée plusieurs fois à l'ordre du jour c! proposée
pour la croix, la femme X. .., en quittant définitive-
ment le service, s'est consacrée au métier de bouque-
tière aux Halles, ce qui lui rapporte de sept à huit
francs par jour, un grand nombre de personnes lui
achetant de préférence, afin de la faire causer.

Cette héroïsne jonit d'une retraite de près de 800
francs. Le maréchal Canrobert et le général Bocher,
ainsi que d'autres officiers généraux, ont d'ailleurs
soin d'elle. Elle n'a qu'un petit défaut, c'est celui de
se griser de temps en temps comme un vieux trou-
pier. Quand cela lui arrive et qu'on est obligé de la
faire coucher au poste, on a pour elle quelques égard»,
dus surtout à ses soixante-seize ans qu'elle porte gail-
lardement, et on la place dans une chambre sépar éc
du violon proprement dit.

Mots de la fin

Un mot charmant du Rappel:
Devant un groupe représentant Mars ct Vénus, dans

le esstume le plus léger, une bonne à un enfant. : -
— Bébé, qui est l'homme ?
— Je sais pas, naoi, je peux pas voir, ils ne sont

pas habillés ! * >

Dans le square de la placé Pcrrache :
Le jeune Contran, se promenant avec une jeune per-

sonne à chignon acajou, rencontre la tante Adélaïde,
une vieille tante, à héritage, qui profitait du beau temps
pour faire prendre l'air à son chien.

Tableau !
Grande fureur de la tante.
Le lendemain elle lave la tête à son coquin de

neveu.
— N'est-ce pas honteux, à ton âge, de l'afficher avec

une semblable péronnelle"!

— Ma tante, je vais vous dire, il se commet tant de
crimes depuis quelque temps que je n'ose plus sortir

seul I
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SPECTACLES DU 18 MARS 8

Grt ..d-Tïiéâtre de Lyon

Aujourd'hui samedi, à 7 11 1]2
Relâche.

Théâtre des Célestins

Aujourd'hui samedi, à "7 h. 1]2.
« La Grammaire. »

« Les deux timides. »
« Les petits oiseaux. »

Scala-Bo«iiïes>
Tous les soirs, grand concert v.-.rié.

Casino
rw3 ;i4 ta Wtphtihqiii

Tous les soirs, concert varié ft 8 heure» .,.,
Urotiestr» sous la direction de M. Léon"

Grande ménagerie Bidel
Cours du Midi

La première galerie zoologique de l'Eurona -v
soirs represeuution. *"— lot

Folies-Bergères
Aujourd'hui samedi, 18 mars, irrévoenhl»».

nier bal de la saison aux folies Ber»éresï s«„/î en'
lion de M. Métra, avec le concours de 'lVi'i,, a c
Laborieuse ». la lam»r*

Entré», 3 francs.
Samedi, 25 mars, bal des cuisiniers.

Alca/.ar
Aujourd'hui samedi, 18 mars, 4- grand bal do r
Demain dimanche, 19- soirée dansante li '

quée et travestie. ' llU --1-*,
Orchestra nombreux avec quatuor de T™™,,

Chasse "P'

Journi
ercredi
11 ^llin,

JOURNAL DE GUIGNOL ILLUSJT
Le public a compris que le Journal de t

gnol illustré, mis en vente mercredi ma'tir
bien le vrai, le seul organe du Guignol ehèî
Lyonnais ; on l'a reconnu à son patois si ai
et si spirituel ainsi qu'à ses nombreuses il]
trations.

La première édition, malgré le chiffre él
de sou tirage, est complètement épuisée- fi
l'administration en fait tirer une no'uvi
édition qui sera mise en vente ce matin d
tons les kiosques et chez tous les marcha!
de journaux.


